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                    La lumière est encore plus belle dans l’obscurité, 
comme un
                        phare en pleine tempête, comme les étoiles dans la nuit.
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                Senna
            

            
             
                Nous étions assises en cercle, dans une obscurité presque complète.
                    Les flammes des bougies produisaient des ombres dansantes, menaçantes, que l’on
                    pouvait même deviner les paupières closes. Les murmures de notre incantation se
                    fondaient les uns dans les autres pour ne créer qu’une seule voix. Les mots
                    vibraient dans notre gorge. Ils résonnaient de mystère et de pouvoir.

                Les mains jointes, nous faisions appel à des forces obscures dans les
                    règles de l’art de la magie noire. Au fond de la pièce, sur l’autel de Circé, de
                    la fumée odorante s’échappait de deux encensoirs encadrés de crânes polis. La
                    préceptrice nous observait de là, discrète et concentrée. Io était debout, à ses
                    côtés. Nous étions installées en tailleur sur le périmètre du grand pentacle
                        dessiné à la craie sur
                    le sol, et au centre duquel était emprisonnée une poupée à l’allure banale. Ce
                    pantin devait recevoir l’énergie malfaisante que nous étions en train
                    d’invoquer. De minuscules pièces métalliques gravées d’un pentagramme de
                    protection étaient calées bien fermement entre nos paumes liées.

                Nous ne devions en aucun cas nous en séparer lors de rituels de cette
                    envergure. Il fallait toujours être vigilant quand on faisait appel aux forces
                    des ténèbres, surtout lorsque celles-ci avaient pour vocation de faire du mal à
                    quelqu’un. Toute action entraîne une réaction, et celle qui bouleverserait les
                    lois de l’univers, même inconsciemment, en subirait les conséquences. Circé nous
                    l’avait bien assez répété : en magie s’applique la loi du triple retour, qui
                    stipule que ce que tu feras te sera rendu par trois fois. Aujourd’hui, il ne
                    s’agissait que d’envoûter une poupée, mais il fallait faire preuve de
                    précaution. Nous n’étions jamais à l’abri du danger avec une telle magie.

                Nous continuions de scander la formule magique en articulant
                    méticuleusement, quand Marine poussa un petit cri et lâcha ma main, faisant
                    tomber sa pièce métallique de protection au sol. Elle porta cette même main à sa
                    tête d’où quelques mèches s’élevaient et flottaient dans l’air, comme attirées
                    par un aimant invisible. Io, debout derrière elle, rigolait de bon cœur. À quoi
                    jouait-elle, encore ?

                En se rendant
                    compte de ce qu’elle venait de faire, Marine ouvrit des yeux écarquillés de
                    terreur. Puis ce fut à notre tour d’exprimer notre effroi : le cercle était
                    rompu ! Ce qui devait arriver arriva. La tête de la poupée rousse placée au
                    centre du cercle se tordit brusquement. Elle émit un râlement sourd, puis une
                    ombre noire jaillit de sa bouche et se faufila dans la pièce. La force
                    malveillante que nous avions invoquée avait profité de la brèche pour
                    s’échapper. Elle fusait de toutes parts, rebondissant contre les murs, comme
                    pour prendre son élan avant de piquer vers nous. Paniquées, les filles tentaient
                    d’éviter ses assauts répétés en se baissant ou en se recroquevillant, les mains
                    sur la tête.

                Pas de chance ! C’était sur moi que l’énergie
                    démoniaque avait décidé de jeter son dévolu. Elle fonça avec détermination,
                    droit dans ma direction. Je retins ma respiration. Mon cœur battait à tout
                    rompre. J’étais complètement à sa merci. Plus personne ne hurlait. Tout le monde
                    m’observait, dans l’attente de ce qui allait se produire. À la surprise
                    générale, et surtout à la mienne, l’entité s’arrêta à quelques centimètres de
                    mon visage et se mit à s’agiter, comme si quelque chose la dérangeait. Elle
                    tenta à plusieurs reprises de s’approcher davantage, mais il y avait clairement
                    un blocage. J’avais l’impression que c’était moi qui la répugnais et non pas le
                    contraire.

                Après une ultime
                    tentative, elle décida d’opter pour une autre victime. Tout allait trop vite et
                    la nouvelle cible n’eut pas le temps de réagir. Safaree, la bouche ouverte
                    d’effroi, fut son deuxième choix. La chose s’introduisit
                    dans sa gorge, avant que mon amie ait pu lever le petit doigt. À nouveau, il y
                    eut un court instant de silence qui ne laissait présager rien de bon.
                    Brusquement, Safaree inclina la tête sur le côté de façon inquiétante, et son
                    cou produisit un craquement inhumain. Sans un mot, mon amie se jeta sur la
                    première personne qu’elle vit : Vicky. L’expression mauvaise, elle lui
                    emprisonna la nuque entre ses mains et serra de toutes ses forces.

                Circé, restée en retrait jusque-là, se tourna rapidement vers un
                    objet appuyé au mur, à la gauche de Safaree : le miroir noir. Elle fit tomber le
                    drap qui le recouvrait en le tirant d’un mouvement sec du bras. Je n’aimais pas
                    du tout cette chose rectangulaire aux bordures d’argent légèrement oxydées.
                    Circé ne nous avait jamais expliqué à quoi servait ce miroir, mais elle nous
                    interdisait de nous en approcher ou de le regarder trop longtemps. Pourquoi la
                    glace était-elle noire ? On aurait dit une porte obscure menant vers un autre
                    monde. Le plus souvent, la préceptrice le recouvrait d’un tissu, surtout lorsque
                    nous réalisions un rituel.

                D’un mouvement rapide, Circé attrapa un athamé sur l’autel et le
                    tendit en direction de Safaree tout en psalmodiant à une vitesse déconcertante.
                        Immédiatement, mon amie
                    relâcha sa prise. Son corps s’éleva et elle fut projetée à l’extrémité de la
                    salle d’initiation. Lorsque son dos cogna contre le mur du fond, l’impact fut
                    brutal ; Safaree n’avait pas perdu son air haineux et son visage n’exprimait
                    aucune douleur. Ses pieds touchaient à peine le sol. Elle était maintenant
                    collée au centre d’un grand pentagramme peint en rouge sur la paroi noire. Il y
                    en avait partout dans la pièce, même au plafond, ainsi que des symboles étranges
                    et des formules qui m’étaient inconnues, sûrement trop puissantes pour qu’elles
                    nous soient inculquées.

                Les cheveux symétriquement bicolores de la préceptrice se mirent à
                    flotter, ondulant au rythme d’une rafale invisible. Son expression était
                    menaçante. Elle avança lentement jusqu’à Safaree sans la quitter des yeux.
                    Lorsqu’elle l’eut rejointe, elle approcha son visage à quelques centimètres de
                    celui de la jeune fille sans s’arrêter de murmurer et vint appuyer la pointe de
                    son athamé contre son cou. Circé articula avec force les derniers mots de son
                    incantation. Ne pouvant résister plus longtemps contre la puissance et
                    l’hégémonie de celle qui lui réclamait obéissance, l’entité finit par quitter le
                    corps de mon amie de la même façon qu’elle y était entrée. Guidée par la pointe
                    du couteau rituel de Circé, elle pénétra dans le miroir noir et disparut.

                Nous soupirâmes toutes de soulagement, en voyant Safaree qui, encore
                    sous le choc, se laissa choir par terre, comme si ses jambes ne la portaient plus. Elle semblait
                    déboussolée.

                – Laissez-la se remettre de ses émotions ! conseilla Circé aux filles
                    qui s’agglutinaient autour de Safaree, pendant qu’elle ramassait le drap pour
                    recouvrir à nouveau le miroir.

                Cette femme était d’un calme déconcertant. Rien ne semblait
                    l’effrayer. La puissance de cette sorcière m’épatait davantage de jour en jour.
                    Elle me faisait peur aussi. Bizarrement, son regard s’attarda sur moi. Un regard
                    mystérieux. Après un moment, elle se détourna pour s’adresser à la classe.

                – Je vous avais prévenues ! gronda Circé. Vous devez rester
                    concentrées et ne jamais rompre un cercle avant de l’avoir clôturé !

                – Mais c’est elle…, voulut se justifier Marine en désignant Io.

                – Peu importe ! Tu t’es laissé distraire et cela ne doit plus se
                    reproduire. Vous devez être plus prudentes. Suis-je claire ?

                Tout le monde acquiesça, la tête baissée.

                – Quant à toi, dehors ! ordonna-t-elle à Io en pointant la sortie du
                    doigt.

                La petite fille obéit à contrecœur.

                – La séance est terminée, mais n’oubliez pas : je vous donne
                    rendez-vous ce soir à vingt-trois heures quarante-cinq à l’extérieur du château
                    pour un rituel exceptionnel, reprit la préceptrice d’un ton autoritaire. Pensez à apporter
                    vos baguettes !

                – Maudite soit cette chose, grommela Safaree d’une voix épuisée.

                – Ça va, toi ? lui demandai-je, inquiète, en lui frottant le dos.

                – Ça secoue, mais ça va !!

                Aine et moi l’aidâmes à se relever.

                – Tu nous as fait peur ! dit Vicky, la main sur le cou. Surtout à
                    moi.

                – J’imagine. J’espère que je ne t’ai pas fait trop mal, hein ? Je ne
                    maîtrisais plus rien, vraiment ! Ça m’a réveillé un mal de dos et une de ces
                    migraines !

                Safaree grimaça, la main sur le front.

                – Non, plus de peur que de mal, plaisanta Vicky en toussant. À ce
                    soir, les filles, dit-elle avant de s’éclipser.

                – C’est encore à cause d’Io, protesta Marine, les bras croisés sur la
                    poitrine. Elle et ses mauvais tours, j’en ai assez ! ajouta-t-elle avant de s’en
                    aller en roulant des yeux.

                – Oui, Senna, je ne sais pas comment tu fais pour la supporter, lâcha
                    Safaree alors que nous regagnions la sortie.

                Je haussai les épaules sans répondre. Io et moi étions très proches
                    et personne ne pouvait le comprendre. Je l’avais acceptée telle qu’elle était,
                    tout simplement. Il n’y avait pas de discussion à avoir.

                – Tu as de la
                    chance, reprit-elle. Tu l’as échappé belle. L’énergie démoniaque n’a pas
                    vraiment eu l’air de t’apprécier.

                – Oui, pour une fois, ce n’est pas une mauvaise chose de se sentir
                    repoussante ! dis-je, en haussant les épaules. Les êtres maléfiques ont sûrement
                    leurs critères, eux aussi.

                Mieux valait tourner ça à la plaisanterie que d’essayer de comprendre
                    ce qu’il s’était réellement passé.

                – Viens avec moi, Fafa, je vais te frictionner le dos et la tête avec
                    un baume apaisant, ça va te soulager instantanément, proposa Aine.

                – Je ne dirais pas non, mais pitié, arrête de m’appeler comme ça.

                – Moi, j’aime bien. Je trouve que ça te va à ravir, Fafa, dis-je en
                    riant. Je vous retrouve au dîner. Je dois faire quelque chose avant, dis-je
                    rapidement.

                – Tu dois aller voir la Matriarche ? demanda Safaree avec curiosité.
                    Elle t’a encore convoquée ? Vous passez beaucoup de temps ensemble depuis
                    quelque temps. C’est étrange… Qu’est-ce qu’elle te veut ? De quoi pouvez-vous
                    bien discuter pendant des heures ?

                – De rien en particulier. Elle me parle surtout de ma mère,
                    répondis-je, expéditive. À tout à l’heure !
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                Senna
            

            
              
                Je regagnai rapidement l’aile nord du château en gardant la tête
                    baissée pour ne pas attirer l’attention des filles que je croisais sur mon
                    chemin. Je ne voulais pas que mes rendez-vous privés avec la Matriarche
                    s’ébruitent et deviennent un sujet de commérages ou de curiosité lorsque j’avais
                    le dos tourné. Mes amies se posaient de plus en plus de questions et tentaient
                    de me soutirer des informations, mais j’esquivais leurs interrogatoires. Ian
                    était au courant. Il me conseillait de rester sur mes gardes. Il craignait que
                    je me fasse prendre à mon propre jeu en me rapprochant de Céléno et que celle-ci
                    trouve le moyen d’en profiter d’une manière ou d’une autre.

                Moi, je n’y
                    voyais rien de négatif, au contraire : mes entretiens avec la Matriarche
                    faisaient partie de mon plan pour en apprendre davantage sur ses motivations et
                    sur le lien qu’elle entretenait avec ma mère. Je me sentais comme une charmeuse
                    de serpents. Je savais qu’en me rapprochant d’elle, je jouais avec le feu, mais
                    les informations que je tirais de mes conversations avec Céléno en valaient le
                    risque. Ces rendez-vous étaient dangereux, mais excitants, un peu comme
                    lorsqu’une femme rend secrètement visite à son amant. Elle me racontait des
                    anecdotes que je ne connaissais pas, concernant ma mère. Des choses qu’Elena
                    avait vécues à mon âge, des détails à son propos que j’ignorais complètement.
                    Toutes les histoires que la Matriarche partageait avec moi étaient fascinantes.

                Théodora m’accueillit dans le hall du bâtiment et m’escorta jusqu’au
                    salon de sa maîtresse. La Matriarche m’y attendait déjà. Je remarquai qu’Io
                    était présente. C’était donc là qu’elle était venue se réfugier après s’être
                    fait congédier par Circé. La petite fille était assise par terre, la bouche
                    tachée de chocolat et jouait à la dînette avec des plats et ustensiles qui me
                    paraissaient être de la vraie porcelaine. La Matriarche ne refusait rien à cette
                    enfant : elle allait et venait dans le château comme bon lui semblait et il
                    arrivait souvent qu’Io soit présente lors de nos entretiens. Heureusement, elle
                    restait toujours calme et obéissante en présence de Céléno.

                – Te voilà !
                    s’exclama la maîtresse des lieux en m’apercevant. Entre, je t’en prie.

                Elle m’indiqua un fauteuil.

                – Théodora, sers donc un verre à notre invitée.

                J’acceptai volontiers la coupe de vin sucré que me tendait
                    l’assistante et m’installai en face de Céléno. La Matriarche était sublime,
                    comme d’habitude, élégante dans sa robe en velours bordeaux. Ses cheveux
                    dénoués, qui lui arrivaient au milieu du dos, bouclaient légèrement aux
                    extrémités.

                – Tu peux te servir, ils sont exquis !

                Elle fit un geste du menton pour désigner la coupe de fruits
                    débordant de cerises, de mûres et de raisins bicolores posée sur la table qui
                    nous séparait. Je refusai gentiment. Ces fruits avaient l’air délicieux, mais
                    j’avais hâte de commencer la conversation.

                – Tu sais, Senna, j’ai réfléchi depuis ta dernière visite. Je
                    voudrais vraiment qu’il n’y ait plus de barrière entre nous. Je voudrais que tu
                    te sentes à l’aise et que tu puisses me confier ce que tu as sur le cœur. Je
                    sens encore de la retenue. Il y a quelque chose que tu gardes en toi et dont tu
                    refuses de me parler.

                Ses yeux verts m’observaient avec intérêt. Lisait-elle dans mes
                    pensées ?

                – Je…

                La Matriarche se mit à faire tourner lentement sa coupe de cristal
                    sur la table.

                – Je sais que tu
                    te méfies encore de moi. Arrête-moi si je me trompe, mais il y a une question
                    qui te brûle les lèvres et que tu n’oses pas me poser. Elle te tracasse et te
                    ronge de l’intérieur depuis ton arrivée ici.

                J’ouvris de grands yeux étonnés.

                – Pose-la-moi.

                J’hésitai un instant, puis les mots sortirent de ma bouche comme
                    s’ils n’en pouvaient plus d’avoir été retenus aussi longtemps.

                – Pourquoi l’avez-vous tuée ? dis-je les dents serrées.

                La Matriarche se redressa contre le dossier de son siège et prit une
                    grande bouffée d’air.

                – Nous y voilà ! dit-elle, comme si elle obtenait enfin ce qu’elle
                    attendait depuis longtemps. Je vais te montrer quelque chose. Suis-moi.

                Je m’efforçai de ne pas laisser transparaître la colère qui
                    commençait à gronder en moi. Il fallait que je reste calme si je voulais
                    connaître la suite, et peut-être enfin obtenir cette vérité que j’attendais
                    depuis si longtemps.

                La Reine-Mère quitta son siège et se dirigea vers le fond du salon.
                    Je pensais qu’elle allait ouvrir la porte menant à la pièce suivante, mais elle
                    s’arrêta plutôt devant le mur de gauche et récita une courte formule. La main
                    posée sur la paroi, elle la poussa légèrement et un pan du mur pivota. Je
                    n’avais même pas remarqué qu’il y avait une porte à cet endroit. Les charnières
                    étaient parfaitement dissimulées sous le papier peint couleur cassis. Il n’y avait
                    aucune démarcation, si bien qu’elle se fondait complètement dans le décor.
                    Céléno ne voulait clairement pas que ce passage soit connu de toutes. L’aspect
                    secret de l’endroit où elle désirait que nous nous rendions attisa ma curiosité.
                    Où la Matriarche m’emmenait-elle ?

                Lorsque la porte fut grande ouverte, je découvris un escalier exigu
                    qui descendait en spirale. Je m’y engageai à sa suite. Il y faisait sombre et
                    les marches craquaient sous nos pas. Heureusement, mes yeux s’adaptaient
                    rapidement à l’obscurité. La dernière marche d’escalier débouchait sur une autre
                    porte. Céléno l’ouvrit et m’invita à entrer dans la pièce adjacente.

                – Bienvenue dans la chambre rouge, le cocon protecteur de La Source,
                    dit-elle avec fierté.

                J’avançai lentement et avec fébrilité dans la pièce au plafond voûté
                    et aux murs rouges. Il n’y avait qu’une seule fenêtre à l’extrémité est de la
                    salle, qui donnait sur le ciel et l’océan. Elle laissait passer un faisceau
                    lumineux dans lequel dansaient quelques brins de poussière. La fameuse Source se
                    trouvait devant moi, gigantesque et éblouissante. J’observai avec admiration
                    cette masse ovoïde renfermant une énergie nébuleuse qui tourbillonnait
                    lentement. On aurait dit qu’elle était vivante.

                – Rares sont les personnes que j’ai autorisées à pénétrer en ce lieu,
                    me confia Céléno.

                – Pourquoi moi ?
                    Pourquoi m’avoir emmenée ici ? dis-je sans pouvoir détacher mes yeux du bulbe
                    chatoyant.

                Céléno chercha mon regard et m’examina avec une étrange insistance.

                – Parce que tu es spéciale à mes yeux. Tu vas
                    bientôt comprendre.

                Elle s’approcha de La Source et y plongea lentement sa main, puis la
                    moitié de son avant-bras en prenant une grande inspiration. Après quelques
                    secondes de concentration, elle m’offrit l’autre main.

                – Fais-moi confiance, ajouta-t-elle, voyant que j’hésitais.

                J’étais intimidée à l’idée d’un contact charnel avec la Reine-Mère et
                    j’avais peur de ce qui allait se passer lorsque j’aurais accepté sa demande.
                    Mais ma curiosité était la plus forte, alors je posai doucement ma main sur la
                    sienne. La Matriarche ferma les yeux pour se concentrer et quelque chose
                    d’étrange se produisit : ma vue se troubla et je sentis mon esprit projeté à une
                    vitesse folle dans un maelström de lumière. Plus rien n’existait autour de moi.
                    J’étais aspirée au cœur d’un cyclone ambré.

                Tout à coup, le « voyage » s’arrêta. Je me retrouvai, debout, dans
                    une pièce qui ne m’était pas étrangère. Le hall de l’aile sud du château ! Des
                    dizaines de filles marchaient et plaisantaient autour de moi, sans me prêter attention. Je compris
                    rapidement pourquoi : je n’étais pas présente, du moins, physiquement. Elles ne
                    me voyaient pas. Toutes ces personnes m’étaient inconnues. J’avais l’impression
                    de ne pas être à ma place. Ces filles n’étaient pas celles de ma génération. Qui
                    étaient-elles ? Je fis quelques pas pour observer minutieusement le décor autour
                    de moi. Tout était intact et je reconnaissais bien l’endroit. Rien n’avait
                    changé, mais quelque chose attira pourtant mon attention, ou plutôt quelqu’un :
                    une jeune fille. Elle était assise dans un fauteuil devant moi.

                
                    Son visage !
                

                Elle riait et discutait en compagnie de deux autres adolescentes,
                    quand quelqu’un l’interpella. Elle se leva et se mit à courir vers l’autre bout
                    de la pièce.

                – Elena ! cria-t-elle.

                J’en restai bouche bée. Ma tante et ma mère se tenaient devant moi.
                    Elles devaient avoir mon âge. Céléno me montrait des images, des souvenirs.
                    J’étais émue et déboussolée. Comme elles étaient jolies dans leurs robes
                    d’apprenties ! Revoir ma mère réveilla une douleur au creux de mon ventre. Elle
                    était si jeune, si joyeuse…

                Le décor changea subitement et je me retrouvai dehors, au bord de la
                    falaise. Ma mère et sa « sœur » dansaient joyeusement, sur la pelouse. Cette
                    scène disparut à son tour pour laisser la place à une autre, puis à une autre encore. Les
                    images défilaient vite. Je vis ma mère et la Matriarche qui discutaient ensemble
                    dans les appartements de celle-ci. Je les vis allongées sur le lit de la
                    Reine-Mère en train de se faire des confidences, de déjeuner ensemble, ou encore
                    de partager le même bain. Elles étaient tellement proches ! Leur attachement
                    paraissait réel.

                Je n’en revenais pas d’assister à tous ces moments intimes de la vie
                    de ma mère, mais j’étais surtout choquée en prenant conscience qu’il existait un
                    véritable lien entre elle et Céléno. Comment cette histoire avait-elle pu se
                    terminer par une telle tragédie ?

                Ma question ne resta pas longtemps sans réponse. La Matriarche me
                    montrait à présent des images de ma naissance, puis de mon enfance et enfin de
                    mon adolescence. Elle remontait doucement dans le temps. Comment
                    connaissait-elle tous ces détails sans avoir été présente pour en être témoin ?
                    Épiait-elle ma mère pendant tout ce temps, à distance, à travers La Source ? Ou
                    alors, la Matriarche était-elle connectée aux Guetteuses et voyait-elle à
                    travers leurs yeux lorsque celles-ci partaient en mission ? Je ne savais pas
                    exactement comment cette boule d’énergie fonctionnait, mais c’était un peu
                    flippant. Sans même qu’elle ait besoin de quitter le château, rien ne semblait
                    pouvoir échapper à la surveillance de Céléno.

                J’avais une
                    boule d’émotion dans la gorge. La Matriarche me montra quelques passages qui
                    dévoilaient une autre facette de ma mère : des images plus sombres qui
                    révélaient une certaine tristesse. Je savais qu’elle aimait s’isoler dans la
                    nature ou dans son bureau, mais je ne l’avais jamais vue en pleurs, ou aussi
                    désespérée. Elle se cachait pour évacuer ses émotions négatives.

                Elena était donc tourmentée. Était-ce à cause de moi ? Tante Éva
                    m’avait révélé que ma mère cherchait un moyen de me tenir à l’écart de notre
                    espèce. Serait-ce la raison de sa contrariété ? Lorsque je vis ma mère sortir en
                    trombe de la maison, les joues mouillées de larmes, je réalisai que j’allais
                    assister à quelque chose d’important. Quelque chose que je n’étais pas certaine
                    de vouloir voir. Mon cœur s’emballa.

                Quatre Guetteuses ainsi qu’une reine attendaient dans le jardin. Je
                    crus reconnaître le masque gris de Tonnerre. Ma mère les rejoignit et, même si
                    je ne pouvais saisir ce qu’elles se disaient à cause de la pluie battante autour
                    d’elles, je compris que le moment était grave. Ma mère hurlait en faisant de
                    grands gestes tandis que ses interlocutrices restaient de marbre.

                – Non ! lâchai-je en comprenant à quoi j’étais en train d’assister.

                Pourquoi Céléno voulait-elle me montrer ça, à moi ? Je n’en avais pas
                    la force. Je ne voulais pas voir ce qui allait se produire. Refusant d’affronter la suite, je fermai les
                    yeux de toutes mes forces. J’étais déterminée à rester ainsi jusqu’à ce que ça
                    se termine. Mais évidemment, ce geste automatique ne servit à rien puisque je
                    voyais la scène non pas à travers mes yeux, mais à travers mon esprit. Je
                    m’entendis crier.

                – Arrêtez ! Je ne veux pas !

                « Courage ! Tu dois comprendre… » résonna la voix de la Matriarche
                    dans ma tête. J’allais vivre en direct la mort de ma mère. C’était sadique et
                    cruel. Je ne me sentais vraiment pas bien. Mon estomac n’était plus qu’un nœud
                    de douleur et mon pouls battait à un rythme inquiétant. « Fais-moi confiance. »
                    entendis-je derechef. Je cessai alors de m’agiter et le cœur lourd
                    d’appréhension, j’acceptai de me concentrer à nouveau.

                Mais ce que je vis dépassait tout ce que j’avais imaginé. Ma mère,
                    les traits déformés par la colère et le désespoir, reculait lentement, une main
                    tendue vers les membres de sa caste en guise d’avertissement. Elle sortit
                    quelque chose de sa poche sans les quitter du regard : une bouteille qu’elle
                    décapuchonna d’un mouvement de pouce. Les Guetteuses voulurent intervenir, mais
                    je compris qu’elles étaient incapables de s’approcher d’elle. Ma mère avait créé
                    un bouclier d’air autour d’elle. L’événement prenait une tournure à laquelle les
                    guerrières ne s’attendaient pas. Elles perdaient le contrôle de la situation.

                Sans hésiter,
                    Elena vida le contenu de la bouteille dans sa bouche et l’avala d’un coup sec.
                    Quelques secondes après, elle commença à tanguer. Ses paupières peinaient à
                    rester ouvertes et son bouclier céda. Deux Guetteuses se précipitèrent dans sa
                    direction tandis que les jambes de ma mère se dérobaient sous elle. Les
                    espionnes masquées l’aidèrent à s’allonger sur l’herbe mouillée, mais elle
                    perdit rapidement connaissance. Tonnerre, paniquée, chercha un moyen de la
                    ranimer. Penchée au-dessus de ma mère, elle tenta de la faire vomir en lui
                    insérant deux doigts dans la gorge. Elle répéta ce geste par deux fois. Comme
                    cela ne fonctionnait pas, elle entama une incantation, réalisant de ses mains
                    des mouvements circulaires au-dessus du corps de ma mère, mais rien n’y fit.
                    Elle était déjà partie.
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                    Origine : Angleterre

                      



                    Caractère : Ian est un incube. Il a
                        constamment besoin de séduire et de plaire. Il est mystérieux et peu bavard.
                        Il a un passé lourd, mais il ne veut pas faire de mal aux humains. Il ne
                        dépend de personne : c’est un solitaire. Malgré sa nature d’incube, il s’est
                        attaché à Senna. Elle éveille en lui une sensibilité est des émotions
                        profondes.

                      



                    Particularités : Ian utilise ses pouvoirs
                        d’incube et se nourrit d’hormones de plaisir, mais il n’y est pas soumis. Il
                        a appris à absorber l’énergie vitale des humains, une alternative à la
                        saveur moins intense, mais suffisante pour calmer ses pulsions. Il a
                        sympathisé avec une ennemie : Céleste, une gardienne blanche qui croit
                        profondément en lui et l’aide à devenir meilleur. Ian déteste se regarder
                        dans les miroirs, car ceux-ci reflètent sa véritable apparence.
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                    Neven
                

                
                      





                    Origine : Monde Céleste

                      



                    Caractère : Neven est de nature distante.
                        Il se dévoile peu. Il a à cœur de servir les siens et leur cause. Comme tous
                        les gardiens blancs, il consacre sa vie à répandre la lumière sur la Terre
                        et à protéger les humains contre les créatures, ses ennemies jurées. Il
                        reçoit ses ordres des anges. Ses missions sont toujours sa priorité.

                      



                    Particularités : Malgré ses réticences, il
                        accepte d’aider Senna dans sa quête et en vient à développer des sentiments
                        pour elle. Quelque chose de fort lie Neven et Senna et les pousse à se
                        rapprocher malgré leurs différences. Ils décident de se faire confiance et
                        de laisser faire le cours des choses. Pour lui, leur rencontre n’a rien d’un
                        hasard. Il compte bien découvrir pourquoi son chemin a croisé celui de
                        Senna.
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